
La linguistique historique 
et comparative 

Au XIXe siècle, l'approfondissement des 
connaissances conduit beaucoup de scien­
ces de l 'enfance à la matu rité et, dans le mê­
me temps, l'élargissement du savoir suscite 
l 'apparition de nouveaux domaines d'étu­
des. Dans ce contexte, J'élaboration de la 
méthode comparative en li nguistique histo­
rique marque l'avènement d'une discipline 
autonome. Vobject if de cette discipline est 
double : faire J'histoire d'une fam iJ le de lan­
gues el déterminer les rapports de parenté à 
l'intérieur du groupe . Cun ne va pas sans 
l'autre. Bien que l 'idée d'une généalogie l in­
guistique soit ancienne - Dante. dans son 
De vulgor; eloquentia. admet déjà une origi­
ne commune pour l 'italien, le provençal et 
l'espagnol - ,  la construction d'une théorie 
scientifique en la matière ne remonte pas 
au-delà de l a  fin du XVIUC siècle. Aupara­
vant, et jusque dans l'Encyclopédie, régnait 
généralement la thèse de l'hébreu-langue 
mère, subordonnée à un parti pris théologi­
q ue.  Cabandon de celte conception erronée 
s'explique par l 'évolution intellectuel l e  d e  
l'Europe à la veille de la Révolution, ainsi 
que par un événement particu lier : l'éveil 
d 'un intérêt très vif, en Occident, pour l a  
langue classique d e s  Hindous, l e  sanskrit. 
Vétude de cet idiome apporte à William Jo­
n es, juge à la cour suprêm e  de Calcutta, la 
révélation décisive. Ce pionnier de l'orien­
talisme moderne déclare, en 1786, devant la 
Société asiatique du Bengale : « La langue 
sanskrite, queUe q ue soit son antériorité, est 
d'une structure merveilleuse ; plus parfa i te 
que la langue grecque, plus abondante que 
la latine, d 'une culture plus raffinée que 
" une et l'autre, el le a néanmoi ns avec toutes 
deux u ne parenté si étroite. tant pour les ra­
cines verbales que pour les formes gramma­
ticales, que cette parenté ne saurai t  être at­
tribuée au hasard.  Aucun phi lologue, après 
avoi r examiné ces trois idiomes, ne pourra 
s'empêcher de reconnaître qu'i ls  sont déri­
vés de quelque source commune, qui peut­
être n'existe plu s }). La l i nguistique indo-eu­
ropéenne est virtuellement née. De Rask et 
de Bopp à Saussu re les travaux s e  succéde­
ront et accumuleront les preuves du bien­
fondé de j'hypothèse initiale. Non seule­
ment te sanskrit, le grec et le latin, mais en­
core l' iran i en. l'arménien, le slave, le bal ti­
q u e, le germanique et l'albanais seront re­
connus comme membres d'une seule et mê­
me fam i l le et comme témoins de l'ancêtre 
disparu. La comparaison de ces langues 
mettra en lu m ière la structure d u  groupe. 
Même si la science actuelle  corrige souvent 
la  perspective et apporte des retouches par­
fois i mportantes à l'œuvre des premi ers 
comparatistes, le XIXe siècle a cependant re­
connu des faits  essentiels, comme les affini­
tés particulières de l 'i ndien avec l 'iranien ou 
les relations pri vilégiées entre le baltique et 

le  slave. Un effort considérable a porté sur la 
reconstruction du prototype : l ' indo-euro­
péen commun. Cette vaste ent reprise s'est 
appuyée sur une méthode rigoureuse. On a 
rapproché systématiquement. de langue à 
langue, des termes synonymes en vue de la 
découverte d es régularités formelles ou 
«( correspondances n. La nature de ces cor­
respondances rense igne sur le degré de la 
parenté entre les idiomes du groupe et fou r­
nil  des indications indirectes sur l 'ancêtre 
commun, pour le plus grand profit de l'h is­
toire des langues individuelles. 

Vesso r  de la l inguistique comparative 
s'est pou rsu ivi au début du XXe s iècle, grâce 
aux progrès de la réflexion théorique ef à la 
faveur d'une extension du champ des re­
cherches. En effet, l es fou i l les archéologi­
ques ont apporté au l inguiste deux nouvel­
les langues indo-européennes : le hittite 
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Claude Sandoz: Travaux de linguistique 
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(Anatolie) et le tokharien (Asie centrale). La 
date très haute des textes hittites (II" millé­
naire avant J.-C.) confère à ce matériel u n  
intérêt exceptionnel. D'une part, l'apport d e  
données nouvelles consolide l'édifice de la  
grammaire comparée et vérifie d e  manière 
éclatante la pertinence de théories antérieu­
res ; mais, d'autre part, l'observation de faits 
inattendus contraint à des réajustements. 
Plus récemment, le déchiffrement du grec 
mycénien (linéaire B) a encore enrichi la  
documentation de l'indo-européaniste. Au 
total, cette matière linguistique ouvre de 
vastes perspectives à la recherche. En béné· 
ficient tout d'abord les études sur l'évolu­
tion des langues, puis par contrecoup l'his­
toire de notre culture. La reconstruction 
lexicale, en particulier, fait connaitre l a  
mentalité des sociétés archaïques et, à c e  li· 
ire, intéresse l'anthropologue, l e  sociologue 
et j'historien. 

La pratique d e  la  linguistique historique 
et comparative à l'Université de Lausanne 
obéit à des choix, imposés par l'étendue mê· 
me de la discipline et les moyens à disposi­
tion. Ainsi, la recherche s'effectue dans les 
principaux domaines suivants : la  morpho­
logie inda.européenne et l'histoire des 
mots. Dans la tradition de Memet et de Ben­
veniste et sous l'impulsion des courants 
contemporains de la production américai­
ne, nos études lexicologiques mettent l'ac­
cent s u r  les rapports entre langue et société 
et. s'attachent, dans les publications et les 
communications les plus récentes, au pro­
blème du tabou et de l'euphémisme. Quelle 
est la portée des interdits de vocabulaire 
dans une communauté linguistique et quel­
les stratégies pennettent malgré tout de dire 
l'indicible'! S'agissant de comprendre les 
mécanismes de la pensée collective, les ré­
ponses à ces Questions ont leur prix. Nos re­
cherches plus particulières se font dans le 
cadre des langues italiques et se mettent au 
service de l'interprétation des textes (do­
maine osco-ombrien). De plus, M. Rémy Vi­
redaz élabore sous notre d i rection une thèse 
de doctorat sur la  phonétique historique du 
grec ancien. 

En ce qui concerne renseignement, la 
linguistiqu e  historique et comparative a plu­
sieurs points d'insertion dans les program­
mes d'études. S i  sa place dans la formation 
en linguistique va de soi, son rôle n'est pas 
moins important dans le contexte des lan­
gues classiques (grec et latin). En dehors des 
examens réglementaires, les étudiants hel­
lénistes et latinistes prouvent leurs compé­
tences dans des travaux de séminaire et, à 
l'occasion, dans des mémoires de licence. 
Enfin, notre discipline est présente, sous 
forme d'option, dans le programme des 
(dangues et l i ttératures orientales») . 

Claude Sandoz. 
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